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bien approvisionné de beurre, et à des
prix trés-bas. Les cultivateurs feront bien
de préparer leur beurre pour l'exportation
aux Etats-Unis ou en Angleterre. Les
Etats-IjUis seront probablement notre
meilleur marché pour cet article, ainsi que
pour plusieurs autres de nôs produits. Le
marché à la viande est assez bien fourni,
et les prix sont assez bons.

Nous ne saurions dire si la laine pour-
rait se vendre avec avantage dans le cas
où nos cultivateurs croiraient devoir aug-
menter le nombre de leurs moutons. Il
n'y a pas de doute que si, comme on le
devrait, nous manufacturions nous mnèmes
toutes les ctoftes en laine dont nous avons
besoin, nous pourrions employer toute la
laine que nous pourrions tirer de nos mou-
tons pendant assez longtemps. Nous
avons vu des couvertes (le manufacture
canadienne, aussi belles que nous n'en
avons jamais vu dans aucun pays, et
elles ont été trouvées telles à la grande
exhibition le Londres.

Nous pouvons produire d'excellent lin,
et à aussi bon marché qu'aucun autre de
nos produits, nmais muallhcureusenent nous
n'avons pas de bonne graine. Qui nous
empêchernit de suppléer à la demande
qu'il y aura pour le lin comme substitut au
coton ? Pourquoi n'entreprendrions-nous
pas dle mnanufanteturer ce qu'il nous faut de
diverses toiles dont nous' avons besoin
pour notre propre usage? Les per-
sonnes qui sont habituées à la toile la pré-
fèrent de beaucoup au colon. Nous
espérons que bientôt l'usage des toiles se
répandra assez pour que nous ayons bien-
tôt des toiles, comme aujourd'hui nous
avons des cotons, qui puissent répondre
aux besoins <le toutes les fortunes; et l'a-
griculture en retirera un plus grand encou-
ragement que celui que lui fournit aujour-
d'hui le coton, quoiqu'en puisse penser les
économistes politiques.-30 Juin.

MANIÈRE DE TRANSPLANTER' LES
ARBRES.

En réponse à la demande de notre
correspondant, au sujet do la nmière de
transplanter les arbres, nous disons que le
printemps nous semble la meilleure saison
pour transplanter les arbres. Nous recoin-
manderions de creuser lestroush l'automne,
afin que le sol pût être amélioré par les
gelées de l'hiver, et que tout ce qui peut
se faire. de l'ouvrage, pour faciliter la
transplantation au printemps, fût égale-
ment fait alors. Nous pensons que tous
les arbres forestiers peuvent être transplan-
tés, observant les précautions nécessaires
en les arrachant, ne brisant pas les racines,
et enlevant avec elles autant de leur sol
naturel que possible. S'il arrive que l'on
brise quelques-unes <les racines, il faut les
couper avec soin. Il faut' bien ameublir
le sol avant <le planter, et même l'en-
graisser, s'il est bien maigre. Il est tou-
jours difficile de planter de grands arbres,
et nous croyons qu'il est' mieux le les
planter quand ils sont jeunes. Il est boa
<le tailler la tête et les branches quand
l'arbre est d'une certaine grandeur, afin
que le sommet ait quelque proportion avec
les racines, sans quoi il sera impossible de
le maintenir solidement dans le sol, et de
lui faire prendre racine. C'est lit l'objet
principal qu'on obtient en taillant la tête
des arbres qu'on transplante. Il faut les
tenir à l'abri les animaux jusqu'à ce qu'ils
soient assez grands. Mais on ne taille
ias les arbres de 'espèce du pin. Quand

on transplante des arbres, il ne faut pas
en laisser le soin aux domestiques sans
une surveillance attentive du maître, ou
d'un homme qui entend la chose. Il n'est
pas difficile de transplanter des arbres de
façon à réussir, si l'on prend les précau-
tions nécessaires; mais nous croyons devoir
recommander à ceux qui veulent planter
des arbres de les faire arracher eux-mmes,
plutôt que de les acheter tout arrachés
de personnes qui n'attachent aucun intérêt
à les voir reprendre ot non. Nous espé-
rons qu'on plantera du bois sur toutes les


